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Un acte 
bienveillant  
de résistance
Chères lectrices, chers lecteurs,

Le bénévolat ne cesse d’évoluer. Il a mille visages 
et répond à des motivations diverses. Mais à l’heure 
où tout s’évalue, se facture, se rentabilise, il reste un 
acte qui échappe aux logiques commerciales. Offrir 
son temps, son énergie, sa présence, sans contre-
partie financière, voilà un geste qui peut sembler 
anodin. Il ne l’est pas. 

Dans une société dominée par l’intérêt et la 
performance, le bénévolat est un acte bienveillant 
de résistance. Une façon de dire que la valeur 
d’une action ne se mesure pas toujours en termes 
financiers, que l’utilité sociale dépasse les indica-
teurs comptables. Chaque bénévole incarne, à sa 
manière, un refus de l’indifférence, une défense du 
lien humain, une attention portée à l’autre. 

Le bénévolat n’est pas un simple supplément 
d’âme. Il est un choix de société. En s’engageant 

dans une association telle que la nôtre, les béné-
voles affirment que la solidarité n’est pas un luxe, 
mais une nécessité. Leur présence auprès des 
personnes que nous soutenons, leur écoute, leurs 
gestes concrets, tout cela porte en creux une vision 
du monde où personne ne devrait être laissé de 
côté. Le bénévolat est une présence offerte, fragile 
et forte à la fois. Un murmure qui tient tête à l’indif-
férence.

À Caritas Genève, nous connaissons la valeur 
de ces mains tendues. Elles ne sauvent pas le 
monde. Mais elles empêchent qu’il ne sombre.

Le bénévolat est un choix profondément humain, 
porteur de valeurs. Il nous rappelle que l’action col-
lective est une force et que la société civile a encore 
son mot à dire.  

Merci à toutes celles et ceux qui, à travers leur 
engagement, résistent sans bruit, mais avec déter-
mination, à l’érosion du lien social.
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Le bénévolat, pour  
les autres et pour soi

L’engagement bénévole garde 
la cote en Suisse, mais il 
évolue au gré des mutations 
sociales. Gage d’une société 
solidaire, il reste indispensable 
au bon fonctionnement de 
Caritas Genève.

Textes Mario Togni, Sévane Haroutunian

Bénévole dans notre centre de tri vaisselle et petite brocante.
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4 Thema

Chaque année, quelque 360 bénévoles s’en-
gagent chez Caritas Genève, que ce soit de 
manière ponctuelle ou régulière. Ils et elles 
s’activent dans la vente de seconde main, 

dans nos centres de tri et ateliers, dans l’aide adminis-
trative (écrivains publics), au Vestiaire social ou encore 
pour servir des repas et rendre visite à des personnes 
âgées isolées. Sans ces petites mains et ces grands 
cœurs, éparpillés aux quatre coins de notre institution, 
Caritas Genève aurait bien du mal à tourner !

Ce nombre est relativement stable depuis des 
années, mais il cache un important tournus. « Les béné-
voles s’engagent moins facilement sur le long terme, 
c’est plus volatil », relève Frédérique Sintes, respon-
sable du bénévolat chez Caritas Genève. Les profils 
évoluent, tout comme les motivations profondes. S’il 
reste quelques fidèles bénévoles engagé∙es à nos 
côtés depuis cinq, dix voire vingt ans, ils et elles sont 
aujourd’hui l’exception. Pour le plus grand nombre, la 
durée d’engagement est désormais inférieure à une 
année.

« Les bénévoles sont davantage intéressé∙es par des 
mandats définis dans le temps, avec un début et une fin », 
poursuit notre collègue. Cela correspond à une période 
de leur parcours, avec un peu de temps à disposition, 
une envie d’aider mais aussi la volonté de découvrir de 
nouvelles activités ou de faire des rencontres, voire de 
se former dans le cadre d’un projet professionnel.

Réalisation personnelle
La tendance est lourde et les spécialistes l’observent 
depuis une vingtaine d’années : « Nous sommes pro-
gressivement passés d’un bénévolat de conviction idéo-
logique ou religieuse à un bénévolat de la réalisation 
personnelle », décrypte le sociologue Sandro Cattacin, 
professeur ordinaire à l’Université de Genève et membre 
de l’Observatoire du bénévolat, qui publie un état des 
lieux approfondi tous les cinq ans depuis 2005.

Au XXe siècle, les motivations d’engagement étaient 
avant tout liées à l’appartenance religieuse, syndicale 
ou politique, alors que les bénévoles d’aujourd’hui 
cherchent à concilier le plaisir personnel et une quête 
d’humanité, en parallèle de leur travail. « Cela va de pair 
avec une tendance générale à l’individualisation dans 
notre société », poursuit le chercheur.

Autre constat, qui peut surprendre : le niveau d’en-
gagement bénévole en Suisse a peu varié depuis vingt 
ans et reste à un niveau très élevé. Au total, 62% des 
Suisses exercent une activité bénévole formelle ou infor-
melle, selon les chiffres de l’Observatoire du bénévolat 
publiés en 2020. Les données de l’édition 2025 – à 
paraître cet automne – ne sont pas encore connues, 
mais aucun bouleversement ne pointe à l’horizon.

Bénévolat informel en hausse
Néanmoins, des évolutions importantes se cachent sous 
cette stabilité, puisque l’engagement informel ne cesse 
de gagner du terrain sur ses formes plus traditionnelles. 
Par bénévolat informel, on entend par exemple l’entraide 
de voisinage, la garde d’enfants d’autrui, les soins à la 
personne (hors famille) ou encore les coups de main 
lors d’une fête ou d’un événement. Le bénévolat formel, 
encadré par une association ou une organisation, est 
quant à lui en recul.

« Cette évolution est probablement liée aux dyna-
miques de mobilité, puisque l’on change beaucoup 
plus souvent de lieu de vie que par le passé », explique 
Sandro Cattacin. Déménager, même au sein de la 
même ville, suffit en effet à chambouler son « territoire 
d’engagement », ce qui favoriserait les activités béné-
voles informelles.

Engagement digital
Les domaines d’action privilégiés changent aussi. On 
observe une hausse de l’engagement dans les asso-
ciations sportives et culturelles, alors que les domaines 
de la santé et du social sont à la peine, évoque le 
sociologue. En parallèle, le bénévolat sur internet (par 
exemple gérer le site web ou les réseaux sociaux d’une 
association) progresse chez les jeunes. 

Au sein de Caritas Genève, certaines activités 
séduisent également plus que d’autres. Les programmes 
directement en lien avec les bénéficiaires, comme les 
Tables du dimanche (repas servis aux aîné∙es) ou le ser-
vice aux bénéficiaires du Vestiaire social (distribution 
de vêtements), recrutent plutôt facilement. C’est plus 
compliqué pour la vente en boutique ou les centres de 
tri de seconde main, note Frédérique Sintes, alors que 
les besoins sont importants. 

Il faut dire aussi que les opportunités de bénévolat 
se sont fortement étoffées et que les offres des diffé-
rentes organisations sont désormais très facilement 
accessibles grâce à internet. « Les bénévoles testent 
différentes organisations et activités, ils butinent à droite 
à gauche ! » souligne la responsable du bénévolat chez 
Caritas Genève. 

Un léger rajeunissement
Par ailleurs, le bénévolat tend à se « professionnali-
ser ». « Une formation préalable est parfois nécessaire 
et nous sommes plus exigeants dans le choix des 
profils », ajoute-t-elle. C’est le cas notamment dans le 
domaine de l’aide à la personne, comme le soutien aux 
personnes âgées. Parmi les profils souvent rencontrés 
chez Caritas, on trouve aussi des personnes migrantes, 
désireuses d’élargir leur réseau de relations et de prati-
quer le français. 
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En termes d’âge, les chiffres récents montrent un 
léger rajeunissement de la moyenne et tranchent avec 
l’idée de bénévoles majoritairement retraité∙es. En 2024, 
deux tiers des bénévoles en activité au sein de l’institu-
tion avaient entre 25 et 64 ans, 7% entre 15 et 24 ans 
et seulement 26% avaient 65 ans et plus.

Pour Caritas Genève, le recrutement de bénévoles 
reste toutefois un enjeu de tous les jours. Heureusement, 
l’association peut compter sur l’engagement régulier et 
sans faille de nombreuses personnes qui partagent nos 
valeurs d’entraide et de solidarité. 

Retrouvez toutes les offres
de bénévolat de Caritas Genève :
caritas-ge.ch/benevolat

Bénévole conseillant les bénéficiaires au Vestiaire social.

Une nouvelle faîtière
Bénévolat Genève est né en 2023 
de la fusion des deux principaux 
acteurs du bénévolat dans le 
canton : le Centre genevois du 
volontariat (créé en 1973) et la 
plateforme Genève Bénévolat 
(2013). Depuis deux ans, la 
nouvelle association faîtière 
fédère environ 200 organisations 
genevoises qui accueillent des 
bénévoles. Sa plateforme web 
centralise en permanence quelque 
70 à 80 offres disponibles à 
Genève auprès de ses membres.
La structure propose des 
formations et organise, deux 
fois par mois, des séances 
d’information généralistes pour 
les bénévoles en devenir. Une 
fois par année, elle propose 
également un Speed Meeting 
du bénévolat pour faciliter la 
rencontre entre les organisations 
et les candidat∙es. Par ailleurs, 
« Bénévolat Genève est désormais 
un interlocuteur privilégié des 
autorités publiques », souligne  
Frédérique Sintes, présidente 
de la nouvelle association et 
responsable du bénévolat chez 
Caritas Genève. 

www.benevolatgeneve.ch

©
 R

eb
ec

ca
 B

ow
rin

g



6 Thema

« J’ai du temps 
à partager »
Après vingt-cinq ans dans le monde bancaire, Laurence 
a décidé de quitter cet univers dans lequel elle ne se 
retrouvait plus. Elle s’est alors dirigée dans le secréta-
riat et a trouvé un poste à la Haute école de gestion ; à 
durée déterminée, le poste n’a malheureusement pas pu 
être reconduit. Un coup dur, comme elle nous l’explique : 
« J’ai toujours travaillé, alors ce n’était pas évident de 
se retrouver sans emploi. Du coup, j’ai trouvé un autre 
équilibre. » 
Laurence est une femme active et pleine de vie, mariée 
et maman de deux grands enfants. Pour elle, il n’est pas 
concevable de rester sans activité : « Il fallait que je fasse 
quelque chose, que je bouge, poursuit-elle. J’ai pensé 
tout de suite au bénévolat. J’avais déjà fait quelques jour-
nées ponctuelles de bénévolat d’entreprise, à travers 
mes précédents emplois. Je n’ai pas hésité, j’ai averti 
le chômage et j’ai contacté Caritas Genève. Qui plus 
est, c’est aussi une manière de rester dans le monde du 
travail, le milieu professionnel, et de faire quelque chose 
de sa vie. C’est important pour moi. »

En février 2023, Laurence s’est alors engagée pour 
deux demi-journées par semaine dans la vente à notre 
brocante La Recyclerie de Plan-les-Ouates. « J’aime 
beaucoup, c’est très varié, raconte-t-elle. Je prépare les 
vêtements, je fais du conseil à la clientèle, je tiens la 
caisse... C’est très sympa ! Pendant la fermeture pour 
travaux, je suis allée faire du tri. Bref, je vais là où on 
a besoin de moi. On est une très chouette équipe et, 
en tant que bénévole, on en fait pleinement partie, on 
n’est pas mis de côté, on nous fait confiance. C’est très 
agréable. »
Avant de continuer : « Il y a cette dimension humaine qui 
est géniale. Je rencontre beaucoup de belles personnes, 
d’univers et d’horizons divers et avec différents parcours 
de vie, parfois difficiles, mais très intéressants. C’est 
très enrichissant et ça me nourrit beaucoup. Même si ce 
n’est pas tous les jours facile, c’est toujours bénéfique. »
Un autre soutien s’est avéré très important durant 
cette période de chômage plus compliquée, son chien, 
Thilo, grâce à qui elle a fait de belles rencontres. Elle 
a notamment fait la connaissance de Gaëlle, membre 
d’une association de théâtre, pour laquelle Laurence est 
aujourd’hui bénévole en tant que secrétaire. 
Laurence a ainsi développé de multiples activités qui 
lui font plaisir, bénévoles ou non : vente dans notre bro-
cante, secrétariat, restaurant scolaire… « Je fais plein de 
choses pour moi, confie-t-elle. J’ai du temps à partager, 
alors je peux l’offrir là où c’est nécessaire. Et je me sens 
très utile. Donner un coup de main, renseigner, aider une 
personne en difficulté.  Aujourd’hui dans l’idéal, j’aime-
rais retrouver un emploi qui me plaît, mais pas plus que 
50%, afin de garder mes activités et mes engagements. 
Il n’est pas question d’arrêter ! » 

“C’est aussi une 
manière de rester  
dans le monde  
du travail, le milieu 
professionnel,  
et de faire quelque 
chose de sa vie” 
Laurence

©
 C

ar
ita

s 
G

en
èv

e



7

15-17, rue du Tunnel - 1227 Carouge
Tél. 022 732 23 94 - Fax 022 738 16 18

e-mail entreprise@awfsa.com

022.329.31.96 - www.genecand.ch

Cocktails, repas, buffets, grillades, mariages 

lunches, paniers garnis...

« C’est une 
belle initiative »
Nadia est bénévole depuis maintenant deux ans aux 
Tables du dimanche, activité gérée entièrement par une 
équipe de bénévoles qui accueillent des personnes 
âgées isolées tous les dimanches pour le repas de 
midi – suivi d’un loto. « Ça faisait déjà quelques années 
que je pensais au bénévolat, explique Nadia. J’avais du 
temps, j’avais besoin de partager et de me sentir utile. 
Mais entre la première fois où l’on y pense et le moment 
où l’on fait les démarches, il y a toujours un petit délai : 
ça me travaillait mais je n’étais pas encore prête. C’est 
un engagement sérieux et lorsque je me suis décidée, 
je savais que c’était pour de bon. » 
Finalement, un dimanche, après quelques recherches 
sur internet, Nadia a postulé chez Caritas Genève et un 
rendez-vous a été fixé. Elle nous raconte : « Je ne savais 
pas vraiment dans quel domaine je voulais m’engager. 
On a parlé de la vente et du Vestiaire social, mais je 
travaille à 100% et les horaires ne convenaient pas. 
Frédérique, la responsable du bénévolat, m’a alors pré-
senté les Tables du dimanche. J’ai adoré le concept : 
aider à la cuisine, être avec les gens, passer du bon 
temps. De plus, je n’ai souvent rien le dimanche, alors 
autant l’occuper. Bref, cette activité était faite pour moi ! »
Depuis, Nadia consacre une partie de ses dimanches à 
accueillir, servir ou cuisiner. Elle s’est prise au jeu, c’est 
devenu « une routine », comme elle dit. « Ça fait partie de 
ma vie, et un dimanche par mois, ça ne me coûte rien. 
Et s’il y a des désistements et que je suis disponible, j’y 
vais. Les Tables du dimanche ont lieu même pendant les 
fêtes de Noël et de Pâques, tous les dimanches sans 
exception. C’est vraiment une belle initiative et un vrai 
investissement pour les bénévoles. C’est beau de voir 
ça. »
Parmi les différents postes – chef∙fe cuisinier∙ère, com-
mis ou animation – c’est la cuisine qu’elle préfère, même 
si le défi est de taille. « Le chef, c’est lui qui gère tout : 
son menu, ses achats, son budget. Et allez, c’est parti ! 

Ça m’a pris du temps la première fois : réfléchir à un 
menu qui convienne et plaise à tout le monde – on 
accueille jusqu’à trente personnes, ça fait du monde –, 
calculer les quantités – assez mais pas trop –, faire les 
courses et quelques préparations la veille. La première 
fois, c’était un vrai challenge. Au final, j’ai beaucoup 
aimé et les gens ont apprécié. »
Séduite par le projet, dynamique et engagée, Nadia 
pense déjà plus loin : « Je me suis proposée pour 
reprendre la coordination générale. Il faut que je voie 
si c’est compatible avec mon emploi du temps, je ne 
connais pas l’ampleur de la tâche. Mais j’aimerais pou-
voir donner plus de temps. Alors si ça peut aider et que 
j’arrive à l’intégrer dans mon planning, avec sérieux et 
engagement, c’est avec plaisir que je le ferai. »
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Vos dons sont reversés 
pour les cas présentés  
ou pour une situation 
similaire en cas de solde 
excédentaire

8 Solidarité

512/25  – Miguel Kessler

Retard de loyer

Parents de trois enfants, Cristina et 
Paulo ont l’habitude de faire avec peu. 
Lui travaille dans le déménagement et 
elle dans le nettoyage. Il s’agit d’emplois 
sur appel, pour différents employeurs. 
Leurs revenus couvrent tout juste leurs 
charges et leur imposent un train de 
vie modeste. Cristina suit néanmoins 
une formation dans l’aide à la personne 
pour ouvrir d’autres perspectives 
professionnelles. Cet hiver, Paulo a eu 
moins de travail, ce qui est ordinaire 
dans le déménagement. Toutefois, en 
parallèle, leurs allocations familiales 
ont été bloquées car des documents 
manquaient pour la mise à jour de leur 
dossier. Cela a chamboulé leur budget 
et généré du retard dans les paiements. 
La situation s’est aujourd’hui rétablie 
et ils ont pu rattraper une partie des 
arriérés. Il subsiste cependant un loyer, 
qui se répercute de mois en mois et à 
cause duquel la régie menace de résilier 
le bail. Un montant de CHF 1'450.- est 
nécessaire pour les mettre à l’abri. Toute 
aide sera la bienvenue. La famille vous 
remercie pour votre solidarité.

513/25 – Sabrina Moreno

Et la lumière fut 

Marion est une maman célibataire qui 
traverse une période particulièrement 
éprouvante. En effet, elle a dû faire 
face à des frais médicaux importants 
ces derniers temps, ce qui a mis à mal 
son budget. Malgré ses efforts pour 
gérer ses finances, elle se retrouve 
aujourd’hui dans une impasse, n’étant 
plus en mesure à chaque fin de mois 
de subvenir à ses besoins essentiels. 
Une facture des SIG reste impayée à ce 
jour et elle risque de se retrouver sans 
électricité. C’est pourquoi nous faisons 
appel à votre générosité pour l’aider à 
payer cette facture urgente, qui s’élève 
à CHF 234.-. Toute contribution, aussi 
modeste soit-elle, serait d'une grande 
aide et lui permettrait de retrouver un peu 
de sérénité. D’avance un grand merci. 
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514/25 – Nina Marin

Pour Lia et Mélissa

Lia est maman d’une enfant de 4 ans, 
Mélissa. Elle travaille pour une société 
de nettoyage, dans l’espoir d’offrir à sa 
fille les chances qu’elle n’a pas eues. En 
février, Mélissa est tombée gravement 
malade. Une grippe qui s’est aggravée 
et a entraîné une pneumonie avec des 
complications. Durant six semaines, 
Lia n’a pas pu travailler. Elle a veillé sa 
fille, d’abord à l’hôpital puis à la maison. 
Payée à l’heure, elle n’a pas reçu de 
salaire. Par crainte de perdre son permis 
de travail, elle n’a pas non plus sollicité 
l’aide sociale et a pris du retard dans le 
paiement de ses charges courantes. Une 
fois sa fille rétablie, elle a fait des heures 
supplémentaires et des arrangements de 
paiement qu’elle honore tous les mois, 
non sans peine. Aujourd’hui, elle est à 
bout de souffle, mais il ne lui reste qu’un 
demi-mois de loyer de retard, soit un 
montant de CHF 830.-. Auriez-vous les 
moyens de l’aider à se remettre à jour ? 
Pour Lia et Mélissa, un immense merci ! 

515/25 – Yunha Oh

Retard irrattrapable

Marina vit à Genève depuis douze 
ans. Elle est mère célibataire de deux 
enfants, une fille de 13 ans et un 
garçon de 9 ans. Pour subvenir aux 
besoins de sa famille, Marina travaillait 
dans un restaurant italien en tant que 
serveuse. Cependant, après une vague 
de licenciements économiques, Marina 
s’est retrouvée sans revenu durant deux 
mois, ce qui l’a empêchée de payer 
son loyer pendant cette période. Elle 
a réussi à rattraper un mois de loyer 
avec son nouvel emploi à temps partiel 
mais peine encore à rattraper le dernier 
mois en retard, de CHF 603.-, malgré 
des versements réguliers. Pouvoir être 
de nouveau à jour grâce à votre aide la 
soulagerait beaucoup et permettrait à 
cette famille de vivre plus sereinement. 
Merci d’avance pour votre précieuse 
générosité ! 

516/25 – Angela Gallon

Orthèses pour Gina

Monsieur Ibrahima travaille à 80% 
comme vendeur. Sa femme et sa fille, 
Gina, l’ont rejoint à Genève en 2023 
et en février 2024, Madame a donné 
naissance à un petit garçon. Depuis, 
Madame se dédie principalement à 
l’apprentissage du français et à la 
garde du petit dernier. La famille vit 
modestement avec seulement les 
revenus de Monsieur. Leur fille aînée, 
Gina, est née avec une malformation aux 
deux pieds et doit porter des orthèses, 
chacune coûtant CHF 498.-. Une 
demande à l’assurance invalidité a été 
déposée mais les conditions ne sont 
pas remplies, une nouvelle évaluation 
pourra être adressée en mars 2026. 
La famille nous demande un soutien 
financier pour payer les orthèses de leur 
fille qui s’élèvent donc à CHF 996.-. 
Ce dispositif médical permet notamment 
à Gina de se tenir debout, de se 
déplacer, de s’ébattre dans la cour de 
récréation avec ses camarades d’école. 
Par avance, Gina vous dit mille mercis 
pour votre soutien !

517/25 – Gianna De Mita

De futurs beaux rêves

Léa est une maman courageuse qui vit à 
Genève depuis des années et élève seule 
sa fille de 4 ans, Sara.  Sans permis de 
séjour, et malgré toutes ses recherches et 
sa motivation, Léa fait face à d’énormes 
difficultés pour trouver un emploi stable. 
Elle ne peut compter que sur quelques 
heures de ménage non déclarées pour 
subvenir à leurs besoins. Après avoir vécu 
longtemps dans des conditions précaires, 
elles ont enfin pu s’installer dans un petit 
studio, un premier pas vers une vie plus 
stable et sécurisée. Cela a été difficile 
mais Léa et Sara sont gentiment en train 
de finir de meubler leur nouvelle maison. 
Nous faisons appel à votre générosité 
pour un montant de CHF 400.- afin de 
leur permettre d’acheter deux matelas 
et améliorer ainsi leur quotidien. Toute 
aide leur offrirait un coup de main dans 
cette nouvelle étape de leur vie. Sara et 
Léa vous remercient d’avance pour votre 
précieuse générosité.

518/25 – Natalia Astorga

Un précieux soutien 
pour la santé  
de Anne-Gaëlle

Anne-Gaëlle travaille à Genève depuis 
plusieurs années. Récemment, elle a 
perdu son emploi et se retrouve au 
chômage. Déjà confrontée à un budget 
serré, elle a vu ses revenus diminuer 
de 20%, rendant son quotidien encore 
plus difficile. Le sort s’acharnant, elle 
s’est retrouvée avec d’importants soucis 
de santé qui ont entraîné de nombreux 
frais médicaux. Entre sa franchise 
élevée et sa quote-part, Anne-Gaëlle se 
retrouve maintenant en grande difficulté 
financière. Afin d’éviter des dettes 
et les complications qui pourraient 
en découler, nous faisons appel à 
votre générosité pour un montant de 
CHF 950.-, qui lui permettrait de solder 
les frais médicaux. Cette aide précieuse 
stabiliserait sa situation et préserverait 
sa qualité de vie durant cette période 
délicate. Un immense merci pour votre 
soutien.  

519/25 – Elodie Rabaza

Une future rencontre 
fortement attendue

Ana vit à Genève depuis maintenant 
dix-sept ans. Il y a quelques mois, 
elle a enfin obtenu son permis de 
séjour, une immense joie pour elle. Ce 
précieux document lui offre la possibilité 
de voyager et, surtout, d’aller enfin 
embrasser sa petite-fille, Laura. Ses 
yeux s’illuminent chaque jour en voyant 
le visage de Laura à travers un écran. 
Malheureusement, le moment tant espéré 
de leur rencontre a été brutalement 
reporté. Juste avant son départ, une 
intervention chirurgicale urgente a 
contraint Ana à repousser son voyage. 
Les frais médicaux et le paiement de la 
franchise l’ont alors plongée dans une 
situation financière difficile, mettant son 
rêve de voir sa petite-fille en suspens. 
Aujourd’hui, une aide de CHF 700.- lui 
permettrait de faire face à ses dépenses 
imprévues et ainsi pouvoir repartir sur de 
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10 Solidarité

bonnes bases. Nous espérons qu’Ana 
pourra se rétablir rapidement et, dès 
que possible, enfin tenir Laura dans ses 
bras. Merci de tout cœur pour votre 
générosité.

520/25– – Samirah Sbaï

Aidons José à conjuguer 
passion et intégration

José est arrivé en Suisse il y a quelques 
mois. Jeune, fort, gentil et très poli, il 
possède une grande expérience dans 
le soin des personnes âgées. Grâce à 
son dévouement et à ses compétences, 
il pourrait devenir un excellent aide-
soignant et contribuer activement à 
notre société. Cependant, pour exercer 
pleinement ce métier, José doit améliorer 
son niveau de français. Une fois qu’il le 
maîtrisera, il pourra alors se lancer dans 
une validation des acquis. Afin de l'aider 
à atteindre cet objectif, nous sollicitons 
votre soutien pour financer un cours de 
français intensif, qui lui permettra de 
commencer au plus vite son projet de 
formation. Ce cours s’élève à CHF 850.- 
et il n’a malheureusement pas accès 
au chèque de formation. Votre aide lui 
permettra de s'intégrer plus facilement 
et de donner à ses futurs patients le 
meilleur de lui-même. Merci infiniment 
pour votre générosité et votre soutien.
 

521/25 – Louise Wehrli

Garantir le droit du 
travail, avec ou sans 
permis

Madame Oliveira vit à Genève depuis 
près de huit ans sans statut de séjour. 
Elle est venue du Brésil pour travailler et 
assurer un avenir à sa famille restée au 
pays. Sans statut de séjour ni formation 
reconnue en Suisse, Madame travaille 
dans l’économie domestique. Certains 

de ses employeurs sont corrects, la 
paient au-dessus du salaire minimum et 
la déclarent via Chèque service. D’autres 
profitent de sa situation précaire en ne 
la déclarant pas et en la sous-payant. 
Un employeur l’a licenciée récemment 
du jour au lendemain sans préavis alors 
qu’elle travaillait pour sa famille depuis 
plusieurs années. Avec ou sans permis, 
le droit du travail doit être respecté. 
Le syndicat SIT est prêt à défendre 
Madame Oliveira dans cette affaire. 
Madame étant quasiment sans revenu 
actuellement, nous souhaitons la soutenir 
pour le paiement des cotisations du 
syndicat. Bénéficiant du montant de 
cotisation minimum au vu de sa situation 
financière, la facture annuelle se monte à 
CHF 100,80. Toute contribution de votre 
part à cette somme sera la bienvenue !  
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509/24 – Samirah Sbaï 
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Nouvelles d’une 
situation pour 
laquelle nous 
avons sollicité 
votre soutien :  
« Un nouveau 
départ »

En novembre dernier, nous vous 
partagions l’histoire de Dania, 
maman de deux petites filles, en 
pleine reconstruction après une 
séparation difficile. Grâce à votre 
générosité, ce nouveau départ 

est aujourd’hui une réalité. Les 
factures en souffrance ont pu 
être réglées. La commune s’est 
également engagée à soutenir la 
famille pour les frais de restaurant 
scolaire jusqu’à la fin de l’année 
scolaire. Côté personnel, Dania 
a pu finaliser les démarches 
liées à sa séparation et retrouver 
un équilibre entre son travail 
aux horaires irréguliers et sa vie 
familiale. Aujourd’hui, la famille 
respire, et peut enfin se projeter 
avec confiance dans l’avenir. 
Les vacances d’été seront cette 
année synonymes de sérénité. 
Ce bel élan vers des jours plus 
doux est en partie possible grâce 
à vous. Pour cela, Dania et ses 
filles vous adressent, par notre 
intermédiaire, un immense merci.
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11Agenda

Cuisine & Partage

Venez partager un moment convivial 
autour d’un repas, en aidant à sa  
préparation ou simplement en  
le dégustant.

- Mer 28 mai*

- Ma 3 juin

- Mer 4 juin*

- Ma 10 juin

- Mer 11 juin*

- Ma 17 juin

- Mer 18 juin*

- Mer 25 juin*

Lieux et horaires : 

Espace de quartier Plainpalais :
Mardi 18h–22h pour cuisiner,  
19h30–22h pour manger

* Espace de quartier Soubeyran :
Mercredi 10h–13h pour cuisiner,  
12h–13h pour manger  

Tarif : prix libre 

Infos et inscription : caritas-ge.ch/agenda

Cuisine & Santé

Les prochains ateliers pour apprendre 
à cuisiner équilibré avec un petit 
budget :

- Ma 27 mai : Economie & budget

- Je 29 mai : Sommeil – Sophrologie I*

- Je 5 juin : Sommeil – Sophrologie II*

- Je 19 juin : Sommeil – Routine*

- Ma 24 juin : Ethnique

Lieux et horaires : 

Espace de quartier Plainpalais :
Mardi 18h–22h

* Espace de quartier Soubeyran :
Jeudi 18h–22h 

Tarif : 5 CHF (repas compris) 

Infos et inscription : caritas-ge.ch/agenda

Caritas Jeunesse

Consultez et inscrivez-vous à nos camps 
de vacances et centres aérés de cet 
été, pour les enfants de 4 à 18 ans.  

- Du 30 juin au 15 août 2025 :  
23 centres aérés et 19 camps 

- 1er septembre : ouverture des 
inscriptions pour les vacances 
scolaires 2025-26

Infos et inscription : caritas-jeunesse.ch
info@caritas-jeunesse.ch ou 022 708 04 04
Possibilités d’aide financière si besoin.

Concert de soutien 

Caritas Genève investit le Victoria Hall 
pour une représentation de l’œuvre 
DOGORA d'Etienne Perruchon.  
Sous la direction de Martial Renard, 
près de 300 musicien∙nes 
amateurs∙trices, adultes et enfants, 
seront sur scène pour un concert  
de soutien exceptionnel en faveur  
de notre institution. 

- 1er juin 2025, 17h

Lieu : Victoria Hall

Infos et billetterie : caritas-ge.ch/dogora

Sublimer  
la matière

l_upcyclerie

Envie de devenir 
mono ?  
Si tu as entre 18 et 25 ans et  
que tu as envie de t’engager pour 
animer les camps et centres aérés 
de Caritas-Jeunesse, envoie-nous 
ton CV et ta lettre de motivation  
à animation@caritas-ge.ch.  

Retrouve toutes les informations 
concernant le monitorat sur notre site : 
caritas-jeunesse.ch/moniteurs
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NOTRE MISSION,
FAIRE VIVRE VOS 
VOS PROJETS ! 

12 Incontournable

Ne manquez pas le concert de soutien de Caritas 
Genève, le 1er juin 2025 au Victoria Hall !  
Avec l’Orchestre symphonique des Alpes et 
plusieurs chorales, près de 300 musicien∙nes, 
sous la direction de Martial Renard, interpréte-
ront l’œuvre monumentale DOGORA d'Etienne 
Perruchon, écrite dans une langue imaginaire 
inventée par le compositeur. Pour cette repré-
sentation unique, un chœur Caritas a été créé 
avec une trentaine de personnes, hôtes et réfu-
giés, pour chanter côte à côte dans une même 
langue. Un projet symboliquement fort pour 
notre association quotidiennement confrontée 
aux difficultés de communication entre per-
sonnes parlant différentes langues.

Les bénéfices de la soirée seront alloués  
à notre Pôle hébergement de réfugié∙es 
chez l’habitant et notre Pôle asile du 
Service juridique. 

Informations et billetterie : caritas-ge.ch/dogora

DOGORA – Concert de soutien
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